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Premier état de cartes détaillées 
de secteurs des vallées de la Tinée, Roya, Vésubie

I Méthodologie

LE PERIMETRE DU PROJET

OBJECTIFS ET PREOCCUPATIONS
Même si elle est trés étendue, cette chataigneraie est moins renommée que celles de Corse 
et des Cévennes. A�n de mieux la connaitre un travail de cartographie  est réalisé. Les types de 
chataigneraies, leur super�cie, leur état ainsi que la particularité des sites sont dans une 
première étape mis en évidence. Ensuite les cartes serviront de manière opérationnelle :  Analyse, 
évaluation, mise en place d'interventions. 
Cette conception cartographique sera jalonnée par un ensemble de re�exions portant principale-
ment sur :
 L'importance des surfaces et les arbres remarquables,
 Le degrés et les éléments d'humanisation des versants, terrasses, les dispositifs d'irrigation,
 L'état des arbres avec notamment les maladies et leur dessèchement,
 L'utilité de leur réhabilitation aux points de vue économique, paysager et environnemental.

Secteurs d’étude
Secteurs détaillés et totalité des 
communes intra Parc 

(grande et moyenne échelles)

communes proches du Parc

Autres communes des A.-M.
(à petite échelle)

DEMARCHE
Choix des secteurs : A partir des communes d'étude, nous avons selectionné des "Secteurs Détaillés" 
quisont l’objet d’un examen particulièrement approfondi. Plusieurs critères les ont déterminés comme 
notre connaissance empirique du terrain, le souhait d'avoir plusieurs versants di�éremment exposés, 
l'utilisation de photos aériennes permettant d’avoir une première idée de la densité des châtaignais, et 
dans certains cas une véri�cation terrain.
Données numériques et gestion par SIG : Nous disposons d'un ensemble d'informations géographiques 
sous forme numérique. A ce niveau de l'étude nous utilisons éssentiellement les outils de gestion d'un 
SIG(classement, regroupement, superposition, géoréférencement...).
 Le Scan 25 apporte des informations générales.
 La BD Topo donne les limites des communes.
 L'hydrographie est extraite.
 Les courbes de niveau pertinentes (1000 et 1200 mètres) sont extraites. A partir du MNT les pentes,                                             
 l'exposition et l'ombrage sont calculés.
 Les orthophotographies permettent un important travail de repérage des chataigneraies grace à  leur 
grande précision  (1 pixel équivalent à 25 cm sur le terrain).

À partir de ces supports, deux types de cartes ont pu être crée :
 Les cartes des parcelles avec châtaignais,
 Les cartes de l'utilisation du sol, comprenant une classi�ca-
tion détaillée.
Ainsi, les châtaignais sont présentés dans leur contexte.

Suite à ces premières réalisations une véri�cation terrain permet de corriger des erreurs dans l’interprétation des orthophotographies (arbres confondus) et de remplir des �ches descriptives des lieux visités 
(Éléments de géomorphologie, types d’irrigation, renseignements généraux sur les châtaigniers présents, notamment leur état, accès aux zones, état des murs en pierres sèches si présents, érosion, 
valorisation des châtaigniers, paysages remarquables, etc.). Les corrections faites, les cartes peuvent être utilisées.

A�n de mieux caractériser ces zones, l’évolution des châtaigneraies est prise en compte grace aux données du cadastre napoléonien 
(1870). Cette étape est techniquement délicate. Il faut  géoréférencer chaque image, puis digitaliser chaque parcelle intéressante. 
C’est un travail long et di�cile mais qui permet d'obtenir des cartes montrant les châtaigneraies existantes à l’époque napoléo-
nienne. 

L'étape �nale consiste à croiser 
ces deux cartes pour obtenir une 
carte de l’évolution des 
châtaignerais : disparition, 
maintient (donc vieux 
châtaigniers) et apparition 
(châtaigniers jeunes).


